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Description

Plus grand rÃ©servoir dâ??eau Ã  la surface de la Terre (370Â 000 kmÂ²), espace fermÃ©, la 
Caspienne est-elle un lac ou une mer? Les divers documents qui en font mention Ã©voquent 
plus souvent la merÂ Caspienne que leÂ lac. Parfois, on rencontre la mentionÂ : Â«Â la Mer 
(Lac) CaspienneÂ Â».Â 

Le vide juridique sur le statut de la Caspienne rÃ©sulte d’une situation
inÃ©dite, issue de l’effondrement de l’URSS en 1991 et de l’apparition
consÃ©cutive des quatre pays indÃ©pendants et riverains que sont
lâ??AzerbaÃ¯djan, la FÃ©dÃ©ration de Russie, le Kazakhstan et le
TurkmÃ©nistan. Le cinquiÃ¨me bordant la mer, au sud, est l’Iran. La
rÃ©gion recÃ¨le prÃ¨s de 4Â % des rÃ©serves mondiales de pÃ©trole
et les enjeux gÃ©opolitiques et Ã©conomiques y sont de taille. Mais le
non rÃ¨glement juridique du statut est-il un vÃ©ritable obstacle aux
divers projets, en matiÃ¨re d’Ã©vacuation des hydrocarbures par exempleÂ ?

Cette nouvelle situation gÃ©opolitique a fait Ã©clater un espace maritime qui Ã©tait Â« la mer de deux
paysÂ Â», Ã  savoir lâ??Iran et lâ??URSS, et ce depuis les TraitÃ©s russo-perse de 1921 et soviÃ©to-
iranien de 1940. RÃ©guliÃ¨rement Ã©voquÃ©s dans les sources contemporaines traitant du rÃ©gime
juridique de la mer Caspienne, ces traitÃ©s l’avaient soumise Ã  un rÃ©gime particulier, la faisant
Ã©chapper au droit international maritime dont la codification, du reste, ne date que de 1958. Le
premier TraitÃ© de 1921 ne dit donc rien d’un Ã©ventuel statut international: la mer n’Ã©tait pas
dÃ©limitÃ©e par des frontiÃ¨res internationales. Aucune partie n’appartenait exclusivement Ã  l’une ou
l’autre partie signataire. Par ailleurs, aucun pays tiers ne pouvait dÃ©ployer une flotte en mer
Caspienne. Il s’agissait d’Ã©vincer les puissances occidentales -en premier lieu la Grande Bretagne-
ainsi que les grandes entreprises pÃ©troliÃ¨res de la Caspienne, notamment de Bakou. Des
compagnies occidentales avaient commencÃ© Ã  sâ??intÃ©resser au pÃ©trole dâ??AzerbaÃ¯djan et
de la rive orientale de la Caspienne dÃ¨s la fin du XIXÃ¨me siÃ¨cle, mais elles en avaient Ã©tÃ©
Ã©cartÃ©es pendant toute la pÃ©riode soviÃ©tique. Les dispositions de ces traitÃ©s Ã©taient surtout
centrÃ©es sur le commerce, la navigation et la pÃªche et ne spÃ©cifiaient pas d’Ã©ventuel partage
des ressources minÃ©rales. Le traitÃ© de 1940 reconnaissait une â??partie iranienneâ?• de la mer au
sud dâ??une ligne Astara-Gasankouli.

Les articles de ce dossier dressent un constat du dÃ©veloppement des activitÃ©s tant des pays
riverains que des compagnies pÃ©troliÃ¨res Ã©trangÃ¨res. Ils tendent Ã  prouver que cette question
du statut indÃ©cis de la Caspienne ne constitue en rien un rÃ©el obstacle Ã  l’affairement actuel des
compagnies pÃ©troliÃ¨res et des pays en quÃªte d’Ã©nergie, dont savent jouer les pays riverains.
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